
r - - A

NOTRE COURRIER
JOURNAL D'ASSURANCE

PUBLIÉ À QUÉBlEC, 133, BUE ST-l'lER'
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UN HOMME RICHE DEVRAIT S'ASSURER,
POURQUOI ?

L 'aiserable:--El hieti je puis et-rtainetntt l'aire plus
d'argent en plaçant tmon argent moi-mêeme. Vous dites vous-
même, monsieur l'agent. qUEv dI'après la p)ropo>sitioni que vous
me faites, je ne puis vonitîît. que sur un revenu de trois pour
cent ou environ. Je p<uis réa-iliser ait moins cinq po«ur cent,
en faisant mes plaemu<'tt tmoi-mtême.

L'agent:-Je ne ,lîuie jpas que vous ayiez raison, mais
pouvez-vous me garanitir qute tous les placements (lue voue1
ferez seront toujours d 'heurteux et profitables placements?
Pouvezvous nie garantit qutau lieu de perdre , vous allez
gagner de l'argent?

L'assurable: Je ne puis pas vous donner de telles
garanties, Bans doute, muais à en juger par le passé, .toutes
les probabilités sont en ma faveur.

L'agent :-Clest justement re qui fait la f orce de ma pro-

position. Elle vous garantit une sécurité positive absolue.
Ipeut vous arriver des revers de fortune, mais vous avez,

au contraire, dans votre police d'assurance sur la vie, un
actif sur lequel vous pouvez implicitement compter. Dans
leu affaires, vous courez constamment de grands risques,
a est-ce-pas?
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L 'asaiètîbic:--Crtainene allmait§ j'arrange mes aaffairesde manière à e que les ri4sques flaie je cours soient aussi petits
que possible.

L'agent: - Faites l-s petits tant ilue vous voudrez, mais
ce rie sont las moins des ristque. Ne vous sentiriez pasplus fort d]ans lat lutte, plus libre, pluts indépendant, ai
vous aviez conscience (lue votre avenir et celui de votre
famille seraient assurés niu ioyen d'tane bonne police d'as-
surance sur la vi.. tquetliiue fuit le sort out la dlestiné de vos
placements;?

L 'assuab h a<i a i; je :osaî t ; ais n'ecuhle que le
placement que voii- aaa'otrez par votre proposition rapporte
très peu dle profit:.

L eigeuil: -Aloi->. voons vt que peut être réellement
l'avantage et l'impoirta<ep dla placoemnt que je vous propose.
Vous êtes uge maianenant dle plats de' 37 ans. Une assurance
à dotation (le 210 an-j. au montant tde*1>O~J vous coûterait
4511.50 par nant. ous rena~v ans doute (lue s'il
voit.; arrive' (le n'nco ns le>ý 2o) ns, ait an laement de
première ela,,st qun \ (Ms un1l'ez t'ait alors.

L'assadrgbl : a itii, nllais si je a aaeurs pas!
L'Aqepal:- Bien . c onsidérez vous pas que le risque

porté star votret vi \nii ai eltiue vhose!
L 'a.ss eublf ()i t->l ra iiutncnt. taI tat tquîelqu e Chose.

A combien l 'estimnaît os actuaires'
L'agent': --litni. îî'îosoias que vouas acheteriez l votre âge,

une police de sl<hiW 'éteignant 'lants un d1élai (le 20 ans,
c 'est-à-dire une pttlive tlassutia<v< de $10,O0O pour laquelle
vous ne payeriez simalenment <lae li vaieur du risque pour
20 ans, et qui ne vous rapporteratit absolument rien, dans le
cma où il vous arriverait de survivre aprè's les 20 ans. Une
Molice de ce genre lit vous coûterait $182.50 par année.

natuions cette somme du coût ordinaire d'une police à dota-
tion, c'est-à-dirc de .511.50 par année, il reste $329.00 que
nous pouvons regarder comme un placement annuel. A
l'e7.piration des vingt ans, vous recevez la somme de $10,000
Ssrntie, ainsi que les profita accumulés, évalués à *3,790.
mais soyon's encore plus conservateur, évaluons les profite
,& $8,00. Vous recevez donc $13,000, ce qui équivaudrait à lm
»evenu de -reiaq pour cent sur cette balance de vos primes

'I
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adele. rarMO comme placement. Combien en avezvouaa, Pcent qui VOUS apporteront sûrement, bon an naian,q Pour cent?L ssurabIe:-Cest assez vrai; inais Pe ne vois pas pour-quloi j'irais Paver Pour assurer nia vie, quand il est certainque mna famille.en aurasuffisamment pour vivre triès à l'aise,s'il m'arrive de Mourir.
L agent:-Etes vous réellement sûir que l'actif (Ile vousavez actuellement Pourrait étre facilement réalisé, convertien argent, à courte éelleance, et sans perte?L's.?~ahe:adépendrait de0 l'état dle mles affa iresdans le nu, rcllé et ailleurs.L 'Cgc»! s-Voilà jlîstenlent le l)oilt. Il peut ar-riverqu'à votre mort, les circonstances soient très, peu favorablespour réaliser promiptenment les valeurs, et de fait, d'aprèsmoi, les circonstances nle sont jamais favorables. lorsquiS'agit dé réaliser prompltemuent. Ne serait-il pas avanta-igeux, alors, pour votre famille, (l'avoir sous la main, assezd'argent comlptant Pour pouvoir attendre de mneilleures'cir-constance pour réaliser mails perte? N'est-il pas plus quprobable que votre p>olice d]'assurance paierait alors an cen-tuple ce qu'elle pourrait avoir coûtél

De plus, comii je l'ai déjà dit luréeédemment, il n'estpersonne qui soit ab)solumfenlt sûr de ma richiesse ou de sa for-tune. Elle peut se dissiper de toute espèce de manières.et il peut être alors trop tardl pour songer à~ protéger safamillo an moyen d'une assuirance sur la vie.Pourquoi encourir de pareils risques quand vous pouvezde certay i ef ijiient pour vous assurer quelque chose
Ceux qijouissent du bénéfice (le sa protection, .ont-ilsjamais aussi vivement et profondément compris qu'au mo-ment du danger, la suprême importance d'une «assurancesur la vie comme ancre de salut pour la famille?N'est-ce-pas alors qu'on nie peut par aucun moyen quel-conque echiapper à la mort, ou qu'il n'y a plus d'issue possiblepour l'éviter, que lit position de ceux qui nous sont les pluschers, de ceux qui dépendent abouinent de nons, nous tor-ture le plus l'esprit? Vous n 'êtes pas sans avoir entenduparler de la satisfaction qu'éprouve à l 'heure du dangersuprame, celui qui a de fortes assurances sur sa vip et qui



liait que', adv'enant son décès.i, bvs issurances que va recevoirKa famille, seront suffisantes poit. Ilui permettre (le pourvoiraux nieeessitées dle l eXîsteî(*..
Le chef de famille dévoué qui s 'est déjà trouvé en i,%sene(e dle la mort et lui voiîîîreiul ieu (lU ue personne aIorsconnule lit vie est iiivertain, ne( voudra plus sans doute cour-rir de risques et arrangera ses affaires de manière à pren-dre et il mintnir n ci iiîe as sez d'nassu rances pou r que safamille puisse être à l'abri dle lat misère après sa mort. Onest <'crtaiie ieiit bhiliaunb le (-l tlois poin ts lorsqu 'on néegliged 'assu irer sa vie dan s toufte lat un sure du possible, dansl'intérêt dles siens, îa rveqîle le moindre délai peut être fatal.Il peut se faire qui'il soit trop tard pour vous assurer, ouqu'on lie puisse s'assurer lorsqu'on se. détermine à le faire.
Il lpeut se faire( aussi que vous deveniez impijotent, etqu'aloIrs vo'us n 'avie*z rien autre vlî,îe, pîour reiplaeer dansune vertaine mnesure, tit travail (lit( vous nie pouvez pîus faire,que l 'assurance (file Volis avez sil pîrendre sur votre vie.

t, 0
51 J*EN AVAIS ENCORE L'AVANTAGE!

.1' is ue conversationî aujoulrd1'hui même avee titi con-citoyen quni était autrefois un de4 p)rinicipaux hommes d'af-faires de Qtueéýbec,' et qui est mainteniant à la recherche d'uneposition. Il a Joui de prospérité autrefois, mais comme il
étai t t rop bonî, ou (l'une génén i-si té exeessive ; commue il ivait
pour ainsi lire le défaut de cette quaîlité, il ne refusait abso-
lumerît rien à sa famille de ce qîui 1 louvait contribuer il son
confort <'t àî sont bonheur; il lie 4iiait pîas refuser aux pré-tendus ainis quii avaient recours à sont assistance, et il se mon-trait toujours plus (lue libéral envers tous ceux qui étaientdignes dle l'aumône. Il avait alors, ou plutôt paraissait avoirde nombreux amis, et personne n'aurait Jamais pu soup-çonner même 'un instant, qu'il lui arriverait un jour d'êtredans l'obligation de gagner misérablement l'existence de ses Ichers enfants. Comptant alors que la fortune ne lui ferait fjamais défaut et que. l'avenir serait toujours pour lui tout

MI

NOTRE



NOTRE (URtER 5

ussi rian us dans les éta ria rs. il laissait la llus grande partiepe esou s dusane affaires, après en avoir employé unParti(» lmur ea subsistance de sa famille, en prêts à ses amis
lorsque la fortune coue nature. Il fit tant et si bien que
deve e arriva, i ommença à lui faire défaut, lorsque lafamill. Iarriva'l n'avait pas un seul sou de côté pour safamille tI arriva alors ce qui arrive toujours en pareillecruostaôt,.e ses prétendus amis, ceux qui avaient profité,ab ploitôt de ses bontés, dans ses rs d'abondance oude ien prité, disparurent et les.illstitutions de charité quiavaient profité de ses largesses, comprirent sa positioncomIne in-stillctivenient, et on ne vit plus aucun de leur.agents oU réprésentants chez lui.

Il "Jaw disait aujourd'hui au cours de notre entretien:".l'ai appris trop tard que charité bien ordonnée commen-lat pr S'il m'arrivaib u d'avoir une fois encorelm eslile (lue j'ai eue un jour, j'administrerais certainementmes affaires autrement. J'aurais d'abord le soin d'ensei-gner à ina famille la frugalité et de lui en faire pre
l'habitude, parceque j'ai appris à mes dépens, qu'économidsreavec sagesse, c'était assurer son bonheur.

pae ne me laisserais certainement plus prendre auxparoles mielleuses de ceux (lui recherchent vos faveurs lors-que vous ôtes en état de leur en faire et j'aurais le soin deplacer dans des valeurs plus sûres et d'un meilleur rapportl'argent que j'ai commis la sottise de prêter largement à ceaprétendus amis qui ne vous fréquentent que lorsque vous êtesen voie de prospérité. Je saurais me montrer charitabledans la iesure de mes moyens, mais je n'oublierais pas quecharité bien ordonnée doit commencer par soi-même. jeveux dire par là que je commencerais par assurer l'existenceprésente et future de na famille; de tous ceux qui me sontles plus chers, auparavant de penser aux autres.
Mais, quelle est la plus grande erreur que vous consi-dérez avoir commise, lui demandai-je t
Il eut bientôt fait de me répondre, et voici ce qu'il me dit:On m'a souvent demandé d'assurer ma vie, quand j 'avaisles moyens de payer une prime suffisante pour assurer à mafimille, en aucun temps, en cas de mort, une somme suffantepour sa subsistance, mais je n'ai pas voulu accepter l'ezel.
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lent conseil qu 'on me donnait alors, parceque fout en croyantl'assurane bonne, utile pour les autres, je ne pensais ra n
avoir jamais besoin pour moi-même ou pour ma familfe. Sij 'avais alors payé par année, pendant une dizaine d'annéesune prime de $400.00 pendant que je pouvais le faire, queje jouissais de prosperité, j'aurais pu alors acheter unebonne police d'assurance sur ma vie, pleinement acquittéeou payee en dix paiements; j'aurais pu le faire parfaitementalors, et je l'aurais fait sans doute, si j'avais pensé un peuplus sérieusement à l'avenir de ma famille, au lieu d'aider àd'ingrats amis comme je le faisais, et aujourd'hui ma famillen aurait paf à dépendre de mes faibles efforts pour sa sub-sistance. La plus grande faute que j'aie jamais commise, jele comprends aujourd'hui, mais malheureusement trop tard,c'est de ne pas avoir assuré ma vie quand je pouvais si bienle faire. Et j'en connais malheureusement un grand nombrequi commettent encore l'irréparable sottise qu'il m'est arrivéde commettre.

M. JOSAPHAT POULIN

Nous publions dans ce numéro-ci le portrait d'un véri-table modêle d'agent d'assurance, celui de Mr. JosaphatPoulin, de Beauceville, un des plus anciens agents e la"Manufacturer's Life Insurance".
M. Poulin est entré au service de la "Manufacturer'.

Life" en 1900 et il s'est toujours montré actif et dévoué auxintérêts de la Compagnie. Nous pouvons même dire que sonactivité et son dévouement ne se sont jamais démentis un seulinstant.
Le comté de Beauce et Beauceville en particulier ontété le champ de ses opérations, et M. Poulin s'est fait danstout le comté de Beauce une réputation réellement enviable;il a réussi à faire voir et accepter partout sous le'nmilileurjour possible, la Compagnie qu'il représente si dinement.
M. Poulin est un nouvel et frappgt xemple de os quel'on peut faire avec l 'honnêteté en a«f*ee et la persevérance.

L
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JOSAPHAr POULIN
AgenteLIFE
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POURQUOI NE SUIS-JE PAS ASSUREZ
C 'est t'le question que devrait siî~eetse poser tousceux qui ne peuvent pourvoiîr d'une manière muffisante à lasubsistance de ceux lui dépendent d'eux, parceque c'est leseul moyen d'assurer iniimi-diatemept et d'une manière indu-bitable, l'esistenpe et le confort de la famille.
Tant que vonus êtes en bonîî' santé, vos familles peuventeompter sur le pain quotidien, pareeque votre travail peut lelei r procurer, miais il est certaiii que, sans assurance sur leurvie, les jeunes gens qui n 'hésitent pas à assumer les respon-sabilités de la vie vonjugale, lorsqu'il leur arrive de partir Esoudainement pour un mnonde meilleur,' quittent leurs femmeset leurs enfants dans de bien tristes conditions de fortune,quelqu,.e soigneux< et écfonmes ils aient pu être dans l'adminis-tration de leurs affaires; pareeque dans les conditions ac- iltuelles de l'existenm.e. il faut toute une carrière de succès con- rattinue et de sage et heureuse administration, il faut en un mo't tr Ipius que des charnces ordinaires, pour acquérir l'aisance.
Tout homme sensé (lui voudra bien se poser oette que.- ption: "Pourquoi nie s~uis-je lias assuré," en arrivera de suite t dià la conclusion qu'il n'a aucune raison valable pour retarder Jde s'assurer. 

JePensez-y sérieusement; considérez cette question de Passurance sur lit vie à la lumière de ce que vous sentez être Cvotre strict devoir, et il n'y a aucun doute que vous ne vou- Fdrezpas rester davantage sans assurance. co

iron

AFAUCHER eL4iqudlu =t AmL4aeq eeom, 1 Ammontaut &Md LiMtid of MW"at

>19, BUE ST.PlRRR, Q QUR85o

1111111 111111
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CE QUE DISENT NOS PORTEURS DE POLICES ?

'Iîiàs IViiF.itEs, 18 septembbre 1905.

Monsieur J. T. IMCA('NCE, ECI'..

Aqient en chef,

*.lanufacturers Lt~ les. ("0.,

133 Rue St Pierre, Quc.be.

Elma NIE

lRe: Plolice 14,721.

J 'ai l'honneur d 'accuser réception de la vôtre du il1
rant, m'annonçant les dividendes déclarés sur mna polioe,
ir les derniers cinq ans.

Permettez-moi de vous dire que je suis des plus matin-
t du résultat, lequel j 'espère se continuera dans l'avenir.

Je constate que mon dividende est de 20 pour cent plus
é que celui déclaré cinq ans auparavant.

Ceci est vraiîîien, digne de remarque, et je vous prie
pter mes sincères remerciements, tout en vous priant

croire que je donnerai u~n bon mot en faveur de votre

P agnie aupres du public assureur.

Espérant que le tout vous donnera pleine et entière mati.
ion, je vous prie de me croire,

Votre tout dévoué,j

(Signé) P. H. CÂEIWÂN.
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NFW C.Ai.iei.z, 15 aoÙt 1905.

Mlonsieur J. T. LAcHA.NCE, Ecr.,
Gérant "Manufacture#,s Life las. Co's.,"

133 Rue St-Pierre, Québec.

CHER MONSIEUR:- I

lle Plice 14,547.

C'es ai'c un bien v'if plaisir que j'accuse réceptionla vôtre du 10 du courant, m'informant du résultat des didendes déclarés sur ma police plus haut mentionnée.

Vraiment c'est avec beaucoup de satisfaction que j'ouaccepte le résultat, car ce dividende est de 20 pour cent pl onélevé que celui que vous m'aviez accordé il y a cinq sans pass'

Je vous prie d 'accepter mies sincères feélicitations, Y,croyez que je n 'oublierai pas de recommander votre Copagnie auprès de tons mes amis.

Bien à vour,

(Signé) Louis A. DEBîuL..

NOMINATION D'AGENTS

La Manufacture'rs Life a nommé dernièrement M. L.Chougard, de Matane, et M. P. H. Liu4jup -de -Rrcomme agents dans leurs localités respectives. Nous espéroque les personnes qui désirent s'assurer voudrontbiam'adresser à ces messieurs avant de donner~ leurs I*pplatio
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ST-AlæÈNE, ,6 Mai 1905.
.T. LcAeKr

133 Rue St Pierr,

Ion
i di a MoNSIEUR:

J 'accuse réception de la %otre du 2 mai courant, et doise j ous dire que je suis très satisfait des profits acordés par lat pl ompagnie sur mil polie numéro 13,S79.lASS

Ces profits répréesentenit un intérét plus élevé que celuin, ayé par nos Banques d'Epargns, et de plus J'ai été tenuCo ré durant le temps.

Je me ferai toujours ui plaiir de recommander votreompagnie a mes amis.

Bien à vous,
r.

(Sqné) CHs. RICHARD.

L.

Wv
Gro
bi

lbi

mu
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J. T. LAciANCE, Ecr., ST-AE5dNE, 2 Mai 1905.
Agent en chef,

"Ma>zufacturers Lif e ins. Co'y."

133 Rue St-Pierre, Québec.
CHER MONSIEUR:

J'ai beaucoup de plaisir à accuser récepto el ôrdu 29 avril, annonçant les profits pour les derniers cinq ans
Je vous félicite cordialement sur les bénéfices gagnés Pal

votre Compagnie.

Je dois vous dire (lue je ne m'attendais pas à un résultalaussi satisfaisant, et je considère que j 'ai fait un placemenlaussi avantageux que si je l'avais fait dans une Banqued 'Epargnes, en m'assurant dans votre Compagnie.
Je me ferai un plaisir de recommander votre Compagni~auprès de mes amis. Vous pourrez vous servir de cette lettrýcomme bon vous semblera.

Bien à vous,

(signé) J. Axpur. GILUT.

F. X. DROUIN, C. Rl Tdléphone
lion. L P. PEL.LETIER, C. R. P. 0. B.»>Prcw.ut G/ihaL de la

FoWnue do Qu/boo.
IILE. BAILLARGEON, L L,L.

Drouin, Pelletier & Bilargeon,
.A.VOCaL*TS,

195, RUE SAINT-.PIRR, QUADRo.

7.3q

1~



NOTRE COURRIER

Bureau d'Administration.

L'iION. G. W. RO(SS, l'reniier-Mi nistre 41Oiitarig..

IL Col. H. M. PELLATT, lriditde la Compagnmie Electrique de
Torouto, Liitée.

LOYI) HARRIS, l'réieiit, Vndeerfeed Stoker Co. Liiinjted.
Directeur Gérant:

J. F'. JUNKIN.

.A88teit <Pra-nt:

R. -TUNK IN.

E.J. LENNOX, Architecte.Dirce.r.4...... ........ ......... Toronto.

A. J. WILK ES, C. R.................................... Brantford.
JAMES M ILLS, lLL D_ Menfirv dle fa Commission des

Chemins de Fer ..................... ............... 0tta,'ýa

R. L. IATTERSON, Géranît dle Millhr & Richard ...... Toronto.

Lt..Col. Rl. IL LcLENNAN, RU-tier ..................... Cornwall

ROBERT ARCHER, Directeur de Bell Telephone Co.."... Montreal.

1). D. MANN, Vice- Président de McKenzie Mann & Co.,
Vice-Président dui Carnadian Northern Railway....Toronto.

L'HON. J. AL). OUIM ET. Juige dle la Cour du Banc du

&....... ........... ......... ............... ......... Montreal.

L'iON. J. D. ROLLAND, Conseiller Législatif, etc., Prési-
dent de la Cie Papier Rolland ý..................... .Montreui.

1 IL'IA 

NM 
W LAC RU, 

N.P., 
on s 

ilr 
lÂa&aCie 

.ue

Lu Col. JAMES MA BON, Gélrant de la Home Savings and
Lan Co .... .... ................................... Toronto.

IVO.V.W A UN.PCosile éisai ....iubc
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a. 0. BEATTY, l'rés. de la Canada Publih.hng Co., ld .. Tomoate.
A. P. BARNHILL, Directeur Eastern Trust Co ....St. Jean, N. P
WM. McK ENZI E, Président (le la Toronto Street Rail way... Toronto.
0. 0. DALTON. lInstrie.l......................,.........Toronto.
D. B. HANNA ....................................... Toronto.n
R. J. MÇLA UGH Ll N, Cj. U ..... ....................... Toronto. it

luDirecteurs M6klicivux di
J. F. W. RIOSS, M. D>., L. R. C. 1'. .tig

l.t. Wa. W. NATTRK9$S, M. 1D., M. R. CI q., Ang., 1'. M. o.
1; céfie:c

.1. T. FILINKS.

Bureau d'Administration pour 1a partie Est de la ul
Province de Quebec. ve

LIION L. P. PELLETIER, ex-l'rocuvr Uénôral ,le la aSeProvince de ....................... ....... .. Qu6bee. ba<
L'RON. V. W LARUE, Président (le la Socidt,; de Cons. îteý

truction Permanente de Québec, Conseiller Législatif ... Québec. répi
MTRx L. P. SIROIS, N. P., Professeur du D)roit Constitu.

tionel et Administratif à l'Université Lavali ........ Qubec. en
FRANK CARREL, Propriétaire du "I)iily Telegraph.i..Qudbec. 'S 10. H. CARRIER, de Carrier, Lainé & Cie, Fondeurs ... Lvis. nii

J. T. LACIIANCE, Agent et, Chef. U133, rue St. Pierre,

Bm.
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LA PRESSE JAUNE

Nous extrayons de La Patrie, de Montréal, les quelques
Pmarqites suivantes qui sont très judicieuses:-

'Les tendanees sensationnelles de la presse américaine
ut donné ù l'enquête sur les assurances un retentissement
ztraordinaire, et dont les résultats produiront autant, si non
,lus de mal que de bien. Ils amèneront des réforme,., une
dministratioii plus serrée dles affaires (les grandes com-
agnie4, d'assurance. Tout cela aurait pu être accompli sRMns
ue la confiance publique dans les assurances fùt ébranlée.

-' Dos milliers (le pères de familles meurent, laissant leurs
Iellne, leurs enfants dans la gêne, dans la miisère, qui

lissenli Pli fa:cilemen-.it -faire les éeonomiies nécessaires pour
)ayer (les primies d'assurances qui leur eussent donné les
iloyeli- de se tir<u penmIra~ udant quelqiue tenmps au

QUESTION ET REPONSE

Va,' hIopi -l'oli l'iez N'Olis I il1iEJl( lil1fln efticace
oir aîle u tabaqc son âvreté et lui idonner une excellente
Rvemur

: L'ale, u tabac cîsti tue- un vritable danger
Kur l'o rgalnisme.

1. ja recette suivante a pour11 objet de prevenir ce dan-
wr, ouà plufôt dle l'annuler. Placez une livre de tabac dans un
as3e assez grand, en ayant soin de l'émietter, versez sur ce

bac envilon une chopine de thé fort. Remuez un instant,
ites égouter et laissez sécher le tabac sur un linge. Ainsi
réparé, le plus médiocre tabac deviendra excellent. car il
nservera son arôme, moins l'âcreté q ni le rend nuisible.

2. On p)eut arômatiser le tabac de la façon suivante:
endez bienu votre tabac, versez des3us quelques gouttes de
's bonne eaui de vie, frottez le tout dans votre main de

fière que l'alcool pénètre bien partout, laisses sécher
ns un pot de grès 24 heures. Ceda fait vous le fumerez, et

us constaterez que la fumée a un parfum de rose très
éble.

MI



14 NOTRE COURRIER

LES GRANNDS MAGASjINS

Z. :PAQITEMT
Arrivages Quotidiens de haute. nouveau éa pour ostumes Tailleurs,

Manteaux, Collerettes, Jupes de Robes,Tours de Cou, Fichus pour Dames, etc.Tweeds Angla et Ecossais, Serges d
-haute voleur Pour Messieurs

Une LIsii au Departement de MJeublas.
Toute comîmanîde par la malle exêt*uiée ae promptitude.

__ Z 'AQU T
VOUSRE AIIT QUÉBJ.C N'EST PAS OOMPLÉTI' SIVUNEVISI f'àZ PAS LES SALONS DE FOIRURE8 lDE

J. B3. LAMdBERT
Mantimmux en Miel, Manteaux en Mouton de Paem, Manteaux FElctuit SealBus. de toutea fourrure%, Maucbo,,, de toutes fourrure.Vasquuen aVi~son, Caïque. au "Sa, Casqua. Loutre Naturelle, Ceeque. Loutre tain

et piquée, Robe, de Mdusk Oz.Capoite de Chat Sauvage, notre spécialité, -luallté supiérieure. fin. 'cérale,Capots doublée an R6t Musqué, goursuil teint. Vieon avec coltetrvr
en Monures de Pense, Loutre Naturelle de Labrador, etc., etc.

Traîne.s Sauvage., Souliers mou, de tout genre,
Gante et Mitaines, Kid, »uýh, etc., et..

Je B._LALIBERTE, -Quebec

POBLE LIETOILIE
Grande E6dnction sur notre oé1èbr4 POELE L'ETILE

Braeveté 10 Maoe 18W.', Médaille à l'Expostion Provluncal de 1894

"-go, JeUE 57-PÀ 17L, - - - Fmn 75, 005E
Téléphoe 70& spéeité:ETWSkl.ancl
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